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Pointés du doigt : le Royaume-
Uni et la France, les deux meneurs
pour l’Occident de l’expédition guer-

rière contre Gueddafi. Aujourd’hui, le
bilan est lourd à porter au plan géos-
tratégique et économiquement
faible. Bruxelles estime qu’il n’a pas
gagné grand-chose en livrant

bataille en ex-Tripolitaine et
Cyrénaïque. Les intérêts de l’Europe
étaient, déjà, bien sauvegardés par
la dynastie des Gueddafeddam. Et
ils auraient pu être préservés
moyennant une attitude moins
agressive, plus prudente envers le
pouvoir central libyen de l’époque.
Ils se murmure, ici, que les Russes
et les Chinois ont mieux géré la crise
libyenne que l’UE. Moscou et Pékin
en jouant l’ONU, que l’ONU, rien que

l’ONU, restent, tout de même, dans
la course et ont, en ne s’opposant
pas aux frappes de l’Otan, sauvé
leurs parts de marché dans le futur.
Londres et Paris ont-ils obtenu plus
en récompense de leur surenchère
libyenne ? Pas sûr. 

Les Américains recomposent le
régime selon son ordonnancement
classique, «naturel», selon eux. La
nature veut dire selon Washington
que la France et le Royaume-Uni,

surtout la France, n’ont pas à gérer
l ’ a p r è s - G u e d d a f i . L ’ a p r è s -
Mouâmmar est une affaire américa-
no-américaine. 

Pour rappel, la Libye est un élé-
ment clef du dispositif Bouazizi, cet
effet papillon qui a déboulonné Ben
Ali, puis Moubarak, puis Gueddafi,
puis, hier, Saleh du Yémen. Complot
ou pas, le printemps arabe devient la
saison préférée des Américains.

BRUXELLES NE CROIT PLUS EN LE CNT ET TRAVAILLE SUR L’HYPOTHÈSE,
PLUS QUE PROBABLE, D’UNE GUERRE CIVILE DANS LE PAYS

Le printemps arabe, saison préférée des Américains 

Quatre anciens rebelles
libyens ont été tués hier et 20
blessés lors d'une attaque de par-
tisans de l'ancien régime de
Mouammar Kadhafi à Bani Walid,
au sud-ouest de Tripoli, a indiqué
à l'AFP le porte-parole du conseil
local de la ville, Mahmoud el-
Werfelli. 

«Il y a eu quatre martyrs parmi les
thowars (révolutionnaires) et 20 bles-
sés» a-t-il indiqué, en ajoutant
craindre "un massacre». Des «fidèles
de Kadhafi» sont en train d'attaquer
une base d'ex-rebelles à Bani Walid,
ancien bastion du dirigeant libyen
défunt situé à 170 km de Tripoli, a
affirmé à l'AFP un responsable local,
M'Barek al-Fotmani, qui se trouvait à
l'intérieur de la base encerclée. 

«La brigade du 28-Mai, la plus
importante à Bani Walid et la seule
qui dépende du ministère de la
Défense, est encerclée de tous les

côtés par des fidèles de Kadhafi
brandissant des drapeaux verts et
elle est visée par toutes sortes de
tirs», a-t-il dit. M. Werfelli a confirmé
que des partisans de l'ancien régime
étaient en train d'attaquer des
rebelles de la ville. «Ils sont environ
100 à 150 et ont des armes lourdes»,
a-t-il précisé. 

«Nous avons demandé l'interven-
tion de l'armée mais le ministère de la
Défense et le Conseil national de
transition nous ont trahis, ils nous ont
laissés entre le marteau et l'enclu-
me», a-t-il accusé. 

«Cela fait deux mois que nous
leur demandons de trouver une solu-
tion», a-t-il poursuivi. Bani Walid a été
l'un des derniers bastions de
Mouammar Kadhafi à tomber après
la guerre qui a succédé au soulève-
ment populaire dit «du 17-Février».
Certains de ses habitants sont restés
des partisans de l'ancien régime.

Monde

La CPI dément avoir pris une décision 
sur un procès de Seif al-Islam 

De notre bureau de Bruxelles,
Aziouz Mokhtari

Ceux parmi les 27 membres de l’UE, ils sont nombreux,
qui ont émis des réserves sur une intervention énergique et
directe en Libye gueddafienne montent au créneau et étalent
leur désappointement. Pourquoi avoir engagé l’UE dans une
guerre d’obédience américaine ? De l’Otan. Par l’Otan.

LIBYE

Attaque de pro-Kadhafi à Bani
Walid, 4 morts et 20 blessés La Cour pénale internationale

(CPI) a démenti lundi avoir pris une
décision sur la tenue d'un procès de
Seif al-Islam Kadhafi en Libye devant
un tribunal libyen, contrairement à ce
qu'avait annoncé le ministre libyen de
la Justice. «La CPI n'a pas rendu de
décision sur ce sujet-là», a déclaré à
l'AFP le porte-parole de la Cour, Fadi
el-Abdallah. Peu auparavant, la Cour
avait indiqué sur Twitter que «les auto-
rités libyennes avaient remis leur
réponse confidentielle aux questions
des juges de la CPI».  Seif al-Islam
Kadhafi, 39 ans, a été arrêté le 19
novembre 2011 dans le sud de la
Libye et fait l'objet d'un mandat d'arrêt
de la CPI. Le ministre libyen de la
Justice, Ali H'mida Achour, a affirmé à
l'AFP que «la CPI a accepté que le
procès ait lieu en Libye et que Seif al-
Islam soit jugé par la justice libyenne».
«C'est la justice libyenne qui est com-
pétente. Le dossier a été remis ven-
dredi à la CPI», a-t-il ajouté. Les auto-
rités libyennes devaient rendre leur

décision ce lundi sur «si et quand»
elles avaient l'intention de livrer Seif al-
Islam Kadhafi à la CPI.  Les magistrats
de La Haye souhaitaient également
savoir si Seif al-Islam avait été arrêté
en Libye en vertu du mandat d'arrêt de
la Cour et s'il était exact qu'il était
«tenu au secret». La CPI avait lancé le
27 juin 2011 un mandat d'arrêt contre
Seif al-Islam, soupçonné de crimes
contre l'humanité commis depuis le 15
février 2011 lors de la répression de la
révolte populaire qui s'est transformée
en guerre civile. Le Conseil national de
transition (CNT) libyen avait informé la
Cour, dans une lettre publiée le 24
novembre 2011, que la Libye souhai-
tait juger Seif al-Islam. Il est détenu à
Zenten, à 180 km au sud-ouest de
Tripoli, dans «de bonnes conditions»,
avait noté fin décembre l'organisation
de défense des droits de l'Homme
Human Rights Watch (HRW). HRW
avait affirmé avoir rendu visite à Seif
al-Islam Kadhafi le 18 décembre grâce
à une autorisation accordée par le pro-

cureur général libyen, Abdelaziz al-
Hasadi, en charge de l'enquête. Fred
Abrahams, conseiller spécial de HRW,
s'est entretenu en privé avec lui durant
30 minutes. «Seif al-Islam Kadhafi
affirme qu'il obtient de la bonne nourri-
ture et des soins médicaux. Il n'avait
pas de plaintes concernant les condi-
tions matérielles de sa détention»,
selon HRW. M. Hasadi a déclaré à
HRW qu'il permettrait à Seif al-Islam
Kadhafi d'avoir accès à un avocat dès
que serait prêt le centre de détention
sécurisé que le gouvernement prépare
à Tripoli. Seif al-Islam avait affirmé voir
un médecin chaque semaine et avoir
subi en décembre une opération à trois
doigts de la main droite blessée, selon
lui, lors d'une attaque de l'Otan il y a
trois mois. Selon HRW, Seif al-Islam
Kadhafi se plaint de ce qu'il appelle
son «isolement total» du monde exté-
rieur. Aucune visite de sa famille ou de
ses amis n'a été possible pour des
«raisons de sécurité», selon M. Hasadi
et le Conseil militaire de Zenten. 


